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iA o ICTURDU
Après avoir cre l'homnme, Dieu le plev;a

<lans ei Jardin d'EIden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, :u, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils sava&en

apprécier les avantages de leur con-

dition .- [ Virgile.]
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USAGE DU IROULEAU. Mon blé n'a été roulé qu'une seule
fois, aussitôt après avoir été jeté on
terre, avant d'être levé : je pense que
ce n'est pas assez. La pesanteur do

Jo no crois pas que M. Evans parle mou roule'u est d'a pou près 70 livres.
du rouleau, dans son. Traité d'Agricul- Il se présenterait ici plusieurs ques-
turc : au moins, il n'on dit rien, à l'ar- tions intérossantos pour le cultivateur;
ticle dos instrumons aratoires, sur lo- je n'en mentionnerai qu'une: pourquoi
quel je vions de jeter les yeux. Je viens ce grain n'est-il pas aussi rouillé que
aussi de parcourir la liste do M. Per- l'autre ? Sans entrer bien avant dans
rault y relative, et je ne vois pas le les secrets de la Providence, je répon-
rouleau mentionné. Il mérite cepen- drai . que ce blé roulé devait prendre
dant, à mon avis, une place honorable racino plus vigoureuse, lai-sant moins
parmi los instrumens d'agriculture, du d'entrée à l'air ou au soleil, et par con-
moins pour la plupart des terres. Mon séquent résister davantago à -la mala-
formier, qui n'a roulé le grain on terre die qui a dà faire une impression plus
à la charrue que pour me plaire, et profonde sur un sujot moins fort,-
malgré lui et malgré bien d'autres,
trouve qu'il y a bonucoup gagné. Sans UN VL LAGoIs, EORRESPONDANT Du
m'en parler, il négligea de passer le CANADIEN.
rouleau sur une partie du terrain ense-
mencé, et cela, afin do pouvoir compa-
rer ensemble le grain roulé et le non- ,
roulé: ce dernier n'était pas du tout
comparable au premier,'qui était plus
haut que l'autro d'à peu près huit pou- L'association française contre l'abui d s bois
ces, avec dei épis plus lungs, en la tige ons alcooliques vient dý décider qu'elle décor,

, 1 t . 8 nera un prix de 500 fr. A l'auteur d'un travailmoins rouillée. La rouille ne s'est pros- qui sous lia forme d'une nouvelle, d'un comte,
que pas attachée au blé roulé, tandis d's-entences ou de publications illustrées pou-
qu'elle a bien maltraité celui qui n'a- vant être mis entre les mains de personnes de
vait pas été roulé. Ainsi, voilà des avan- tout fige et le tout sexe, présentera le tableau
tages bien prononcés : le la tige plus le plus saisissant des dangers de l'ivrognerie.
longue et plus vigoureuse : 20 épis
plus e plus fournis ; 3o presque Comme nous l'avons annoncé hier, il vient
pas touché do la rouille, et do au moins d'arriver par IHlliberniian, à la Maison d'imini-
pasutouchétde larion l l'>et e au 'u- gration, Rue St. Antoine, un grand nombre d

S . ' e a françiis et de belges envoyés par M. Gustave
gement de ceux qui l'ont vu. Je n'ai Bossange, agent d'immigration pour le Cana-
pas besoin do dire qu'il était semé dans da à L arts. Ces émigrés sont presque tous des
lai meo piôee de terre. artisans, forgerons, menuisiers, maçons serruri-

Je dois mentionnr ici ao pas un ers, peintres, selliera, couvreurs, etc.. Il y a
aussi parmi eux quelques horticulteurs et desgrain ainsi nii4 on terre, c'est-à-dire journaliers. il est arrivé, en niônie temps, par

sous la raie, n'a manqué, et le blé roulé le mùmu vaisseau, plusieurs agriculteurs et
est très fort: ce qui a beaucoup épar- artisans anglais. Minerue de mercredi.
gné sur la semence, qui n'a ôte que de
trois quarts do minot par arpent. Le contrat pourla construction du chrmin

D'apros cette expérience, i laquelle de fer de Montréal et do la jonction de la cité
je suis bien porté à attribuer les résul- d'Ottawa a été signé, samedi d-trnier, i Mon-
tats avantagoux énumérés plus liant, réal. Les entrepreneurs sont MM. L. Cattin et
"'oserais recommander l'usage du rou- Cie., de Bulrlington, Vermont. Les opérations

doivent commencer, le premier du septembieleau. et le chemin doit être terminé, le 1er janvi r
Plusieurs do nos habitants ont fait I 1875.

passer quelquefois, ici et ailleurs, des
traineaux chargés.do cailloux sur lours Les cultivateursaunord de Greenville voieti
grains, et s'on son très bien trouvés. en cn m-ment leurs champs d'avoinu dévastés
.Ga plupart connaissent cci une espc e chemlles riui font <e trés
fa. .P nP llnaiqsont Poc' g d vs s mie grain de 2r)
quoi négligent-ils do se procurer un âcres en stlperfieie ont été complètement dé-
rouleau, qui ne coûto prosqno rion, et truits dans l'espace de trois jours.
qui los r'écomponsorait grandement ?

.
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OBSERVATIÔNS ktJR Li &fANIERE DE Nous avons appris avec regret lamort
TRAIREL 8NACIdu Mnjor Carmpbell, arrivée litandi soir

à résidenre de St. iairo. M .Camp-
bell est niort'presque subitement puis-

La femme est sans conreit lem idur tque le matin même; il ét Ct encore.en
cur. Stephens, danq son Livre de la Ferme, dit bonne santé. C'est un homme qui a
qu'il ne voit jamais un hommne à traire les va- fait beaucoup de biens, et qui étaitft ai-
ches, ans peser qu'il usurpe une .race qui mé de tous ceux qui le connaissaient.
ne lui appartient pas. On drait r-ependant que Ses censita-res en parlent toue, cor1mme
tous les cultivateurs se sont ligués pou ban du meilleur des amis. lt
nir les femmes de la basse-cour et de l'étable. lur s amis. n cuse agricc-

Nous n'attribrons à aucune'autre cause P- le perden lui, un protecteur doue e
fat de malpropreté dans lequel nous voyon un excellent modèle.
tous les devants de portes de gran e.

L'ouvrage de traire les vaches, requi, rt un L prof' sseur W ihold, dIu Ch niii en
peWd'habiff%, didotBir et-dé jatfence. Et Allema ný, a invc té un tl g- ahea: oui,ti'que
bous insistons popr que si l'on se sert dea çu 1honiqu', qui n'es tebsê nii iur Plectirite
hommes, -ils sofnt tous de la plus grandu i sur le miiagnéihme, m -lar l <haur. Li !fi
propreté. qui dolt être isol avue le pi s ll twi s -idi ,Io. Chaque jour, les valhes doivent être atta hé à ul uicue d- ses \tr rmité ' des
traites à la iême hcure, pendant tous les jours boîtes ib-tor so antes. Dos i4u, pi'n,-- à
dt la semaine etdles ditualiches. , . voix basse prls de l'une de Cis- bitem, ont un-

20. SlVot1Àhayed Rouîgètie rrl rmière terdns trfs diîstini-timnt par n'- pe-rsînle
aujourd'huiet NKofton: la sea',té rde t siy .u ii place son or i e pieiŽs de. t':n0 e liit ce
ez pas tis-la rpièrAgenlain t Rougette télégra 1 h a a-ffaitii feeth-oîuln sur lai
la kecon e iray!loa toujours dus Por- ligue assez courte (G70 nt e-; tu u a) iiat- lis
dre établi. ' enapehqui fviat attention a tatI.
ceci qloiqltsoit trés iPortant, surtout
quand il i gtaiitt bàib 'd' va' hes, -v Un as de f&-o.ditô hên - r a t n
que ctte'irrgalrité pént les rerdre intraita-- lé dle.la Courlande, (Russiv). -
bles. Une femie des doinales te Pillen a dorme

3o. Lsa peison.ne'doit traire les i- l1 jour à sept enîfants dans Pel'a-ice Le cix mismes vi x le avat çu àla fin di juili t 187 , quatr

E lra y a n a e ", 14-- Oïï Moit ttr ' d,-- parlcr tr i llte''àqùî ni nriir0ent find, to--în 1 ' 1r&S l

UeluSkqid st rinde: paryknud pou ne ac oalée de nouveau de trofiî enî;,nix, deuxrien dire4swappgri:rk dltrebanni'du l'- guçons et une file, qui se portent tr- bien
table. 'a n que lamóre..

50. Une vacçJqu giuuçioitêtr- i atiw avec ,
douceur et avoir hits ptte. ittàchéék. C'éet P. avec do a
seul miiyeis r~êf ça cofte l'eu d' truble. Petit tra n va

60. Ayez un banc à trois pieds. U 1an à persevéran e surtout' nS voiêi Ue
un seut qued Èn mc ilflstration.

7o. Lavez-vous les mains avant de commen- Mr S:Tpuppr, W see t.
cer à taire, et si les trayons den vaches 4 (e r aya ppiis quatro ans do se deba.sales lavez-les aussi avec de l'eau. 1l est assezesa-aerqu
oidinaire de se tirer un eu de I it dans la a d tortuo qui bviun gout
main et d'en humectù. lesitreons, ma ee proione pour -t.ina frun- de ton
ne peut être recommandé. L'eau est meilleure. jardin. Voulant tontcr unc exr-ienc

80. Asseyez-vous près de la veiche. N'app'uy- e miême tem ;s, ebaue fois e i'a iru.
cz pas votre tête sur son liane, Iis placez- nat la couptîblo on delit, il luivous droit; vous aurcz pius de facilité et vous une mi a cou: l'o en , u . l
exercerez plus de cntiôle sur la Vache. Tu- u mrque sur l'ee-ille, j C, I t la
muz le &ausolideuintientre vos genoux, et jeter loin de son jardin. CXpoudtt

n& le laissez paa toucherJa tp iu. Il est à pei- 0e0 y revenait totjours. Eniin, (e'
ne nécessaire de dire qu'on dik $'asis ir aucô- printemps l'ayant surprise d1 0 ouveau,

Jaitar dr i fdfrence.A 1'J 0 e le ps itin i e il la transporta à cinq milles du dis-fatun n dféreesi~ acey s abts tance. -Quel ne fut pas son étoni.-ntet90. Ne trayez pas trop vited' bord. Frottez l'autre joure oretrouver corndans
les trayQns et le pis, et caressez la vache Aus-'aro jour de revee d
sitôt que hl lait oonimenced vé*If libtënient, son jardin l'opinitre visiteuse!
prenez un taouvement ferni et régulier ju Cinqog milles de clhemin paicouras àquà ce que tout le lait ;eit extifit du pis. vrai pa.s de tortue à travers boi:.ehamps

Il esi ddtableque l'opération se fassé rapi et marais, pour le simplo plaisir dedement, Mais il est- endore þlha important g - -
qu'elle se fà'se regütIrement. Crtdir es per. goûter ecore du même fi rit d........,Quo

sonnei4n e b as lkrls s ins e fait pas le desir dos ebo,-es defon-sonnes trk * tenso-,- àlsàtgflskùr les, Mains1
sur les trayris, t comme en les 'ariachant. dues t Le plus difficile à comprendre
C'est une mau4lss pratique. Presqn toute est comment cette hardie Vorytgenre a
l'action' de trafrpsld it par-I-s trois dbinlers pu s'orienter le long de sa route pourdoigts. On presse d'aborii fortement riid (-x et rt.
le pouce autour du tiayoà afin d'emp<lier le ,arriver si bien au but.
l'it de se repandi'e enarriè:e, et.-alors on von- - Unon des Cantons de 1'Et
tiacte le tvpis de.Iers doigts jusqu'à ce que
l.e lait lt% auPresse d'at liidçs et le -
Pouce, lu *i uiëUV4n),;suite le suivant
< te D niin le petit ogt, et eueq'ndit,,sfeiu, le setd, detuiesouie qu'un doigt 1i y a des circon:,tanceliees i l'as * frime, le secqnd de qui 1ajsousse desiie
re afin qqice lait puisserivtr au trayîn*h- îDegrulture, qui mériteraien t l'at ioîion
cie tte liaLj4e og imprime ut lit l courant sérielus 0 du cultivateur. Q-aelque
régulie- ct sans interîuption. Ceci ne peut se p raiscut penser que sB l'O" ic it:vaitf Ire en glissant les mains. ii comme o le0fii. on Angleterr, î1t

10o. Trayez parfaitement. Il no d it pvs frais de cultur no le <riep Lt p im, merehtur une seule goutte d lait d ens le pi ; rembous Nus royon a
n'ebt pas seulement parcequa te dernier litit-
appelé u le gros lait" est de ebeaiuoup le lus que la culttrejudiouae dc erres, -
rkhe, ipais aussi- perc»que si lesvachus ne sont és ra.nt ngouttes, se-ai t eaue<oup
pas traites entièrement, ellgs pe tarderont pas plus profitable ici, qu'l Q culture lue-à tarir.

gligée, et c'est toujours le cas dans les
lies Britanniques. Il y a une grande
différence eutre une grande producti-
on provcnant de moissons bien soignées,
et une mince production, et c'est cette
différence qui met le fermier anglais
en état do payer une rente, des taxes,
des trivaux, et d'avoir un résidu do
profdt à lui. En Angleterre, on regorde
comme ionnable qu'un minot do
bled paid cinq journées, ou même six
jouirnóes de travail. Il est dit dans lo
uaité de Té- er sur l'agriculture, qu'en

o,: regarde un mirt de seigd
nme (qui a àlat a luit journées de

travaiL. Lit anI-ada, il faut un mmnot de
bled pourlpayer deax journiées. de tr-
vail. et en onel:lnes endroit, à peine
serat-elle é.e 1è r un minot de bled.
( ia metcrain'emlent udo grande dif-
i rrenc dans la valeur actuelle des pro-
duits, pour celui qui a à payer pour les
travaux. Notro bt un'ost pas de fiiro
trouver i -u'on paie b on le tra-

mllais de faite voir qu'une bonne
Cre ct une abondanto production

sort e qui - ead la vie agricole profi-
tukbi'. O t Co petit réussir avec do min-
ces récoltes, dl prix réuuits, et des
gage, ;levés. Nius devis nous effor-

e r d'v I di. b. ie ý -uYteo,,:qu,0u 0
V"dant à dc p ix mod-:é-, notu iet-
tentten tat e )ayer do fertes gages.
Li cultivuteur qai a assz de travail-
leurs dan- a familo sera en état do ré
server pur le-ar us:-go fuîtur ce qu'il
aura.it donié comme salairo à des étran-
gers, Si l'oi calculo bien,94 découvri-
ra sans j½ein qe de nlineÏ'réeoltes
nO peuvent etro avtntaoucs ni à l'a-
gric- lt uer, m au t:1t entier. Après
quo la sein-ace a utL rcilacée, cos ré-
e;ltes t-e laisont pas beaucoup a parte-
ger entre ceux qui ont un droit. Il
falut une bici plus grando partie d'une
mauvaise recolte que d'une bonne pour
payer les Irais faits : la différence entre
les deux pourra même équivaloir à tous
les frais. T. ut le secret de la bonne et
heureuse culture consiste -i obtenir des
produits qui paieront tous les frais, et
laisseront au cultivateur unIo balanc3
qui seul surpassera le produit entier
d'in mauvaiS système dl'écoomie ru -
rule, et c'est A <luoi l'on parviendra sû-
reniet avec de l'attention, de la diligen
ce et di îtgent.tJ. d'Agriculture.

Leji iunt Clotutier se livrait avec passion aux
exeruieus gi yniasttiqler, com ptant s'engager
d ius une trotpe de cii-que à la première ocea-

LAudi m .tin, an moment où il était seul dans
son atelier, i e -seya ui de ses ex-ercice favo
is -ur un ambre de couche qui faisat 135 révo
Iutions a inui-iauite. A' bout d 3 oui 4 minmu-

't- oi intendît le brit de ses pi di frappait
e plii(lhr liv-e nt- violene u t une rapidité
Slrvantes. Oi taceoùrut à ton secO- ri et lit
aci1id à vaieu- fut arrté sur le chmain-- mais

"" it uitt plus quune masse dc
ujr . o ,m- tI sur' ruce de couche.
Le plauebîr itait couvert d-t sang et dîu

lambeaux île chair. On ne vit jamais' de pee*
tacle plus horrible.
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"LA SocrEZt PERIMNENTE DE Le placement immédiat de cette grosse
CONSTRUCTION D'YAMAsKA" , somme étant opéré chaque jour, l'écu

de chacun des souscripteurs réalise n-n
Comme nous l'avons promis à i os pro't et ce profit est répété tous les

lecteurs, nous revenons aujourd'hui sur mois aà intoret composé.1
ce sujet pour donner des explications Nous u'insisterons pas sur cg point,
sur le fonctionnement de la nouvelle car il et jbicL connu et appréié par.
société. CCUX qui sont on état d'en profiter.,]l.

Se guidant entièrement un la piati. y a bien qu,'lques exeptions,mais elles
que des institutions les plus fiorissantes ne peuvent manquer do disparaître et
du môme genre à Montréal, la n1ouvolo do ve n ir à la règle générale.
société a de suite ouvert sur ronds per Le grand av antago quo présente la
marient afin de s'assurer un capital nouvelle soc det do onstruction consis-
qui lui permettra de conserver aussi te dans la griule facilité qui est don-
longtemps que nécessairo les pr'ts a- ne aux emprunleinrs, on leur peimet
vantageux fatit pour plusieuri annes, tant d'emprunter ftcilement, ensuito
et aussi pour foujours avoir en mais le fait qu'ils peuvent remettre la som-
îlos fonds disponibles ou réaisabis me cinruntéo en capital et intérêl par
d( mande. paiements mensuels et aussi pareequ'ils

Au moyen de ce fonds porinaient la ont te droit de dovcnir actionnaires et
société do Construction nouvello p comme tclsparticipent aux profits'e la
ra ouvrir de nouvelles clases tous les soieté.
six mois,quelque -Oit le nombro des Le but do éassociation est de procu
souscripteurs, vu qu'il y acra toujours r en tout tOmps aut personnes qui
un capital assez cnsidrbe placer; desirent emprunter, des termes faciles
puraiavriser êez'places;de paioment, et le moyen de s'acquérirpourrit fav.oris-er, el, mômie 4np,'les
emprunteurs qui désireront devenir par ce moyen, uno propriété qu'ils ne
actionnaires, et participur aux bénéfices sauraient .cquenr autrement ; à ceux
de la société, qui sont endettés, ou qui s'endetteront

La différence enre la souscription pour des achats do maisons, héritages,
da2s le fonds permanent et des classes f0ms etc., cette instituion donne les
mobiles consisto,pour le préser-t,dans le memes avantages.
fait que l'actionnaire permanent ne nEtvoii conitcut: une personne qui
eut plus retirci du funds de la socété nest pas aetumnnro ,de ,la société em

Fe montant par lui souscrit, et qu'il e prunte pour six auà, ahuit pour cent
peut lo réaliser qu'au moycn d la vern La somm d' cet d pur le
te ou transport, exactorCet comme les Lm t u an est de $S, pour les

parts de banque. r I .:s S-8,'e qui formO une somme
Les paiements sont fais mnsuello- totale de $148 que l'emprunteur aura

ment, comme dans les classes mobiles débourseo dans les six ans pour se h
les parts état de cinquanto piastres. bérer de son ogat ion.
ot le paiemcn-t moeFuc (l'un écu Si la même perdonnc omprunts au
qu'à ce que le monlant des paiementscoutraire la mme somme de $100 de
mensuels et les 'its aienit réalisé i , la nouvelle société de construction, au
somme de cinquante l)astree. même taux d'intérêt, et qu'elle veuille

Alors la somme de cinqunte piatres là rembcurser par paiements mensuels
par chaque part souscrite est placée au elle devient actionnaire de la société
crédit de l'actionnaire permanent et il pour deux parts, représentant ses $100
reçoit de la société, tous les six mois et par conseq.uoin, elle se trouve com-
on tous les ans, suivant la décisi )n des me actionnairo e deux parts, obligée
directeurs, un div:den dopr portiol né de payer tous les mois une piastre.
aux bénéfices réalisés par lasociété Iaim conun' elle s trouve à avoir
dans le cours le l'annoe procédonte. l'avne dle ses deux parts et la jouissan

Ceuî: qui veuleit rotirerI le montai. tCOi cm nmédiatde son -argent, . elle doit
de leus actions au-sitôt que les paie en rc l'interet, eo qui forme huit
ments me.nsuels d'un écu et les prodts, pas ces par année, ou soixante et six
auront realisé les cinquant2 piastres. coniti 5 s.netux tiers par mois quatre
souscrivent dans une clas,.e que l'on ap- fraues.
pelle classe mobile, dont la premiii e L'inpranteur do cent piastres paieest actuellement ouverte tconcurrarm done par mois à la société, pour rerft-
ment avec la souscription dans lo fonds courser son capital et intérêt une som
permanent. mne de $1,66f- ou:prur ui an $20. Dans

La souscription dans une classe mo- le cours (le six ans on calcule, et l'expé
bile ainsi que dans lo fonds permanent rionce des soeiété, de construction est
donne à ceux qui veulent économiser là pour démontrer la justesso de ce
une petite sommetous les mois la meil- calcul, que la somme empruntée est
leure occasion dele faire. Chaque par. réalisée en capitai et intérêt, ut que
ticulier ne peut en eflft calculer un pro- l'empranteur* de.ient libre dans ce laps
fit considérable en nettant de eLPé tous ie temps.
les mois une petite somme commo 50 Il aura donc payé à la société dans
contins. Mais qu'un bon nombre de pan ces six années, une somme totale de
sonnes. se îéunissnt en société, eetto $.1>0, au lieu de payer et bourser
dernière institution se trouve à retirer $148, comme il lui serait arrive dans
des actionnaires une grosse somme tous le premier cas.
les mois,composée do petites sommes. E î<t à part ce gain considérable il

aura ou la faculté de payez sa dette
par petits paiements measuels, qui
ne l'auront pas obéré.

Voilà un des grands avantdes de
cette. association.

Une personne ?* loyer peut o quéXr
dans le. cpus de six ans, .e payant Uri
peu plus que si I%yer, onsA bfmois,
lamaison InômeO le Qatà loyer, et
l'argent ainsi . emplbyé lui ssurera
d'abord un logement etLns*ito la&ftra
devenir propriôtaire.

D'ailleurs ceu¥ quii pt deja un.peu
d'argent comptant pourront.,qus nmoyen
de cette société, faire des acqutiitions
qui leur seront rendues faciles- au
moyen du;renboursement meueuel[: la
partio payee comptant. facilite 'em-n
prunt du reste et l'acquérear, s1ehant
d'avance le montant de se pai'ements
mensuels pour acquitter cette baance,
aura plus do confiance et, fera une
transaction plus avantageuse, que par
tout autre inode d'emprunt.

Dans certains cas et lorßque lestem-
prunteurs voudront ne payer que tous
les trois mois, ils auront la mâême faci.*
lité, lob régles-de la société le perimet.
tant.

Nous dornoPs codessous un état
comparatif indiquant le montant à
payer par l'emprunteur ýqui transige
avec cette société à titre d'actionnaire,
et celui qu'il paierait On transigeant
avec un autre prêteur ; ce tableau est
calculé à huit pour cent.

3.3
4 o

E

100 1 6 -¾20| 120 |100 48 148
200 a 333 40 -240 1200 96296
300 500 *60 360 jO .144JL44
4001 6 66* |180 1480|400192 592
500 8 33½ j100 600 500 t4d r 740

Co tableau fait voir d'uane nabiôré
évidente qu'il y a beaucoup d'avahitage
pour, l'emprunteur et les chifre's qui
sont do .- és dans ce tableau sont aussi
corrects qu'on a liôn de les yroneg
faco de l'expéî jence déjà doqirlé

Pàr ce m< yen, la nouvelle s'>eiété
espère avoir un nombre assez considé.
rable d'emprunteurs qui voudront
ticiper aux bénéfices du Ay tede p
té depuis longtemps parles sociétés de
construction de Montréal.,

COmmel nous l'avbn dej4 ann>ncé, le
livre de souscription est nointerantou-
vO 1 et a été deposé entre les mains de
L. F. Morison, der., avocat. Ceux ýqui
désirent prendre des parts pouvents'a-
dreser a M. Morison à so" burenaueû
ils auront des informtionfr au besoin.

Il y a ,léjà un nombre assez considé..
rable de parts souscriteà.
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St. Hyacinthe, lundi, 29juillet 1872,
Pendant la semaine qui vient de s'é-

couler, nous avons en de la plui. pros-
que chaque jour. Hrer encore cominme
le dimanche précédent, de fortes on-
dées sont venues meitre le désordre
dans les nombreuses assemblées qui se
pressaien't au- portes dos églises pour
entendre les orateurs. Comme le disait
un candidat, on dirait que le ciel b'at-
triste des luttes électorales: S'il en
était ainsi, il voudrait mieux ne pas
avoir d'élections, car les pluies fré iuon-
tes vont finir par causer des dommages
considérables et retardent les travaux
de la fenaison.

Simedi, les chemins étaient en mau-
vais état, et il y avait peu de monde
sur notre marché. Les prix des divers
articles qui s'achètent ordinairement
pour la consommation, n'avaitnt unpen-
dant éprouvé aucune hausse sensible.
La farine de blé même, ne trouvait pre-
neurs qu'à $3 par 100 lbs. On attend
avec coifiance les produits de la pro.
chaine récolte qui s'annoncent coinune
devant être abondants. En conséquence
les cultivateurs qui ont encore de gran-
des quantités cde grains en grenn-re, ne
pourrotitque l'écouler diffiuilenitc:î, tl
à des prix nullement rénumerateurs. j
L'avantage sous ca rapport, est toit à
fait à l'ouvrier et aujournalier tonsom-
mateurs. Les gages sont très éh-vés, et
il i eut se procurer la subistance à bien
bon marché. Comment comprendre,
après cela, les motifs qui pous>iit nos
compatriotes à émigrer aux Etats Unis
où les salaires sont un peu pluîs forts,
il est vrai, qu'au Canada, mais où la
nourriture et l'habillement coûtent le
double et le triple ?

Parmi les viandes, il y a l. bouf qui
est toujours assez cher ; 7 à 12 c. la li-
vre ; lard salé, S à 10 c pore-frais, 9e.
mouton par quartier, 50e. ; poules par
couple, 50 à 55 c. ; poulets, 25. ;c-
na-ds, 00c.; tourtes par douzaine, 1.20.

B. urn frais par livre, 14 ù 15 e. ; su-
cresi'érable, 10 a' 12 C.

Il n'y a plus de vieilles papates, et
samedi on cn voyait bien peu de iou-
volles ; le prix était de Se. la ierriren
ou 25 e. le quart.

Los oufs avaient éprouvé unlo liaisse
considérable ; les commi rç mtsles pay-
ainnt 1G¾ le douzaine.

On demandait 45 e. pi our la Idue,
belle, mais à ce prix, elle tronvoit peu
d'acheteurs. -

Le foin par 100 bouc.s valait, dc $S à
9.00 suivant la qualité.

REVUE COM\.ERCI AL E.

Poutrla Senainefiiissant 22 Jauillet 187 2
La chaleur a été moins f'rto vete

Fem:aino que pendant la s- maine pro.
cedente, et les grains et les légunies
ont gra dement bénéficié de la pluie
que nous avons eue dimanche. Le
commerce demi gros est. beaucoup plus
occupe qu'à l'orainairea à cette saison
de Pannee.

Lo fluctuatio.1-s sur les marchés de

l'ouest ont eu leur contre coup ici. Le dernière. 13 stock qui a hiverné Ù
commerce de lard a été irégulier en Qàiébec est ritièreinut expldie et de
conséquence des mnipulations dans nombreux naV:riS attendent encore des
cet article qui ont culieu sur le inarohé fhargementi Plusieurs¡cagos de b
de Chicago. . carré sont attendues prochainement a

Nos importateurs uc nouveaut!s o:t Québuc et aideront beaucop appro.
reçu une partie de lotira portations visionner le marché.
d'automne et sont occupés à deballer Bois de Corde.-La demanle pour le
et à marquer les marchandisus. Lt bois de corde est très :îaivo. Les
demande pour les marchandises én particuliers ont commnce à: fciro leur,
laiue a éte calme pen.lant l. huitaine approvision:nemets d'hiver et la sp(ocu
qui vient do s'oculer, mais or. s'attend I ition accapare tout ce qui s'olfre a
.ñ plus d'activité maintenant que les la moindre concession sur lus e. i gue
stocks commeucent à être iiieux azqir- nous signalons.
tis. Quelqes commis voyageurs sont Erable ....... . ...... G.50 à $7 00
partis aveu des.élantilois des niar- Merisier........... 6.00 - ( 50
chandises d'automne, mais jusqu' [être. . ... ...... ... 5.50 - G.00
présent, ils n'ont rapporté que pe du dPruche ..... ..... 3.00 - 4.00
prcgrès. Bois mêlé......... 5.00 -

Lain.-Notre marché à la laine Epinette.......... 5.00 - 5.50
-n'otriv aucun. changemt.. Lc tone Furins.-Notre marhó 1 lia farine
d1u printemps est imaintenuant eitiéeL- est du nouveau retombé dans le calme.
nient sur le marChé. La noyennew des Les nouvel les favorables que nous rece
-Prix de la liin.c du 13. C.maa est de vons de toutes parts sur l'état c la
45c par livie. Dans le Hatou-Caia:da récolte no laisse guère d'espoir aux
''lle comm id. de 42e a 55c, st Ion qua- forts déten:eurs de voir les prix s'Ilo-
lité. ver au-les.n . dos cours actielh. Il

A B>ton, la coni tioa d marché faudrait que IfEuro )e accusât ne
es plus usale ut eomunt': il r\su lite d,.*s rcolu bioin a-.lusso de la ioyeriln
votes qui viennent d'avo r len à Lni- pour voir, de nouveau le< nrx s'epr lVe
dres que les prix actuels sort au- le- a ce qu'ils ét:iienît vers le m-uin qu..nd
sous du cliiffre auquel on pout impor- les apparences cii urpe étaient, si

1er d*'Etro'pe, il. y a plus de ds positin déf1ivoralle.
à opérer sur u, marché, et oni signa 3c 1ais -Peu dl'i l lh e-n equence
une iugment:tEen sensîblo dans les de la dIvergence d'' i n ei e déQI en-

tralisactions. tours et achouis. l s fortes i t-t t
Ferronri,-Le télé e iu ont t .

lantique 'e wncore signale -une nouvelle t uenp on t m i e en1M mag:1-asin. Tenl Il
hiausso sur les mét:aux en Auugluterro. généralîeent â -56t par 5G livres ;
11 devient triès difiloile e suivi- les les acheteur. ll'ofrenut qne 54c par 5;
fluctuations jourialière's (loi ont lien, I bs.
et nos importateurs ne aveîf; lA quoi Avoine. -Le marché est to1ijour,

s'en tenir pour les contrats à livrer. -ès lourd et les atYaires da s e :l
Il y a probabilité que la hausse con- son très difileiles. On la co:e îînmi:t!

tinuClie qui a ent lien ruir lI fonte ei 27e à 27-- par 32 I b.
Angleterre va permettire ii"tiôt i'i:n- Poisson. Notre marché i -

portation de l'a fonte a.xéi' aine qui e-t très cailne, mais il f tut cone i
va vepir en coi:liétition dans ce pays que les stocks en disponible n'inîi b-ut.
avec la fonte de provenanco Arglaise. guère aux opérations.

On signale de fortes transuetions Nous empruts au juured
dansles clous coupés et on eite entr'au- américain le nouvelles su!iv:mts su. -
tros uin phbiceie lt de 2,00(> barri Is pèche.
85,25. Le or des pechours .méicaini

En tonsëque:ccld la nou.velle hals- partis pou laB :ic til n S'. laujirolnt est

se que le telgmphe traisathitiique excep: ionnellim ei t, petit. coi t. a Le.

'ien, lt dle sign.:dlei- les mn~atdc« orirla cen ilu : monUt: ia onq' '''nnai
ont hI u'.'V l i : ,- ·- s <-ilus comm1.ua. :menen c a ni e , v - q uemI- de,,

suit : Clous eoués. a soî timent 'di camps I a' giL i i.. en our le.t'l

naire, <omprenai t tii quart de cEou:s à Bril lietpda -t tou1 le mn1oi, de lmai et

bardeaux et cinq ):ar cont dlo clous A qu'on voy.u t encu e A la la teri i

lattes us 2 lbs à 7 ponues, par baril e S·atare aussi tard qIno le 10 juii.
100 lbs 85 75: G à 10 lb SU ; 21 s 5
lb0 e650 . lb î 7 E~ t MA RCHi EN GROS.

s1 . : s 0 s o
La tôle t fer blanc sont foeinmînt Mouiré:a 29 Jnillet

tenus, et les détoiiou-s <attendent Se
il une hausse priohainue sur notre placu Supérieuro e xtra......... () 00
en sympathie avec la loIusto sur les Extra........... .... 6 75
lieux de p ,dçution. . .goût.................... G (

Bois dI service.- Bi-n que nons Sup fr. (ble de l'Guest).. < 90
nayons ioin de nonva a signair Su.p OrJ[blé du C., nIadi) 5 90
ar les c-rs du bois de service, nu Flrinle toile p -arl. hoil. 6 50;
demande n'en resie o pas mni active et Sap de blé do l'Ouest
l'oxportationi en Europe et. dniis l'A- [Canal Welland] ...... 0 0)
mérique Méridionale est beaucoup plus Super marques do la
considérable cette année que Pannée (cité blé de l'Ouest.... 0 00

0 Da

à o 00
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71-ais 1011u...... ... 0 .0 à 0 0 MA HCHN AUX DEST]AUX. March S-QCbec, 21 Jiilu)

Canada1 sup No 2 . .. 5 55 à 5 (;5 .. r il s.p ; r à s.'0 Ni.
: u p o r E t a t s d e P O ui e sc t V w q U m . M à I l G l5 C. 3 t d o

S2.................... . 0 0 à 0l 900 1nu i . 2 il a .. i r :r * .Nl

M oye nn ......... ......... 0 4 ) \ hl . x r .................. 7 r i , ) u : . s :. . , : ,~l 2e'. P. 8 . 0 ; 0Iw î; '. , 3.6 rer), rl:.
.M oill ..................... 3 50 pa :4 "i3 e *,,,- quO.... .. .... .... IcI ., I .'l , 1 * , : o ,

F:î-imo en scs du . C. cra c n i* é aur 10 à 1:io
...... ... ... »-!, Il. cc , Or,. * Vo lardpur 100 1m......... 2 75 à 2 0J paru r, c

2SW do l: ( . s . 211mo ............ . . t

.F" ul d1 d'avoinc. p:ar b:rils du 210 .r r v ............ . , r t b r ii ài 5
I bs Grtf do 84.50 à 0.00 suivaut l "" "1 · · · · · · · · I i ic u ;,.0: .o p i >

: . . -'...·.··•...... . .... ' - , ;. l, i .. 3. - a 4.r du n'j paI t ". r 'nS-,rde'........--..-.-h' b . ;.'-- '- d;. .5r 1, p'r 1b,1 : à 4 l .u . h

harîrun, uno :iison dU lltt Cacdca em, SuI...ame . ...............il J 13 . m , ? l og , .a m .,

du peintimps sous v P vendue à $1.12 l'illllre <inrma.............. à 1ar Vlr, ra ,UWL 7i :
lier p. mu. 2··.............. . r7 c0 Ducl. d) 1.5)0 à' 2 Culrd de

o-d'I ndr par mi no!. de 56 Ibs.- ---- 7 , a<'nw par u Il r à G.5 Avoinev pur
Lourd, a 550. 19 liIOL lS5«' ,, Iiviei 5". ' i; 16illé, par lis 18 à 25

Pois, pc<r boissoaux de GG lis. Lourd " " 2u" , No l rA a 2m 'r a n '.a jar d d 15 à A umr : ,f p r
, - 1<, No 2, 'r. 2'i a · :5 'b e u'zc', r : Scimr. rbb parn

ni. (<IOrlooCO)........ 25 a 2G 1. d à r r ; ra' rpr . .1.00 -à 6.ff0 Oi.gnool7
Avoire, par baiss:srux ie .32 Ibs.- r do E u.2.. '2 a2 -1 pr qIr' à , : ohi.,a lr0 brotr-s Il1 0 à 1r

Marshó tranquill, de 21 à 28e lw bri D4 11 laughter do 30 a 35 rr, w à à 5 ux A'bris wlimt. cr

scanu. " "l d. No. '... 30 . I 31 o" d',' "'" toi, lion cer

Orge, ir)oisen de 48 lbs.r.-El- " :-r • · · ·· · o ". r
cil erinîe. De 15 à 50 c sinmmt. Lis yArhU tlj 6..... ccc.' 'e),'7.' t 5.rîr

qualités. do ro p-sant ... ... ..... 0-
Saindoux, par Ibs.--La deumandolo rVache Iomrn........ .......... i . · UelîJin I2

e ,lo coJ du -à 10 10-bv. vI ch fondrr grande ............ :::, a 35 p iu 0 ai t I a . n :

Irrn ar i..-u dmmlOn ir , .... .. 27 cann " - nm Omo Fm a: · · 2M· colis
. ,4 d> buff [L] pr ir pwd.. p a da ur W h&l ' .u r .. 14 a( Srrain 1 10 a 2 brdiée, du 14 a 00e pOur lv0I11. do or'OlnInilrn............. 1r a 17 Lad e, 'r livr non r.0 do 'al 8 a 1c,

Lard, par buril.du 200 lbs.- Mureb0 PeI, biu...... ............. il; : 17 d qrin 1i':t 7' (: a our pi r li.ro ' e.5
fermo. Les Cctons sonrt :Mess 'o> c'nnnn................ IG a 17 a r.0 r, cr ,r' '' r 000 Moutinti par

nouveau $15.00 ft 815.25. Vieux dr ch' uni.... .... ....... r a rr ir r :-'r r' r: r o 0.25 a 0 60 Dîirna'c

Mes Min 00.00 814.00 ,.do I;niirc............... i t O la:-ccl. 1.5r a r ri. d, r S r a 1.2l) Poi-
\ aux canan:lenrs rgrr its. .75 U sj I., r. . 7à a Sc 1'rî a 0 y îph tà da u.0 a l.0r (E, 'il

rpar livr - T-in ui ec d . loirC'd...... ivr' 50 a 85 ''r d u. re 0.17 c r 2:r PU 0 r:ri' ':r livre
ventes, de i à 10 C. oelon àa rltl Peauxm de rni.cn dru'.res' s rl-; 21q a ' r a n :o «.12 'a 5 Slilnrx pr nI,

Alcalis, imr 100 Ins, - Traînqriles ; 'eaux v,.s isptêr:e, No 1 lur i0c l .;, ' n hsur xa Jn,.cnu 80 Srr: dhI,

Pmrnières 86.00 Second, 6.95 1er. du du s«Us, ' 2..... P a D i c're 1 y ,mnns pir udnro 1.i d ru r
n..otrn l Iie. Priièr's de $.05 ki>anx du monton avec la lainu 25 3 . p ' r tPrnrcoq ume rar mintr n rr

h0 0 e l' N i. Gllo. P i aille dde3?Î1..5
:9 9.90 Secondes, i 0.00. 9.00

1rix du marI ent dtci aH clî de Miouti'ralî, 29 -
Veii le prix ds grais l s les arandr Jcillet-Frme de bIln de Ica cam1pagner.pir 100 ; 'îto .ale le 1 Jrillet.

deî cuite ville ; « 3.00 a 3.1 ; do avoine 0.00 r.00 r; lé-d'In-
O'rge ...... ...........00 45 à c 50 de do 1.d0o a 1.G5; Sarrasin do 2.05 à.2.20 ; bir r i.>t, 5" mine 1.5 b BAd dirl LO

A Voinr.............. ou 30 à 00 00 par millnout 1.0 ; Pois do0.8r0 a 0.80 ; Orge do Pois, 1.0, .00. Avoinev,. 40 à 42,. arlain,
'ois .... ............ 00 00 à 00 00 .45 a 0.50; avoine par 40 Mbs. 0.40 a 0.41 60 Ù 70 lu'f b' Va r s 7.00 à S.O do.

Graine du in .i....... 00 00 à 0o 00 Sarrasin par mn. 0.5 a 0.00 ; Lin do 1,40 a 1.50 pa' r, G à 1ie. t µr qlr> uart'ier'' ,à: 75c
Il 2.05 a 2.20 ; M t-d'ine do 0.80 a 0.85 Lri inu r. ni Mb, 7 ' à 8 00 ; do par 1l,

Pom.ueM par art. 2.00 a2 :10 ; Patat es par poche 8 à 10e . ; L·., :r' . 1 :'. Dingds I.1 cour Il,
St. Hyacinth, 20 Jlinet 1372. c.4 a C.M; Yos pr m< 18 a 2.0; Ui . à M c ' Su m, - à 1.M Perdi ,

i>'li'uir par: qirntal 31.25 à ,50 ; D. du blé. gnbonls par tressr 0.10 a 0 12 ; uf Ia dez MA .12 PMuW I , - n 0e. Y"o alh·s, 00uà 75 . cufs,
d'imyl 0.00 n r.00 ; do Sarazin 2.50; blé par ct rl 0.15 Burre icis ia lb' 0. a 0.l5 ;r dA re la z; 17e. Il rr.: fr'aii lia ib, 15 il 18e. duO.

14A1 Ac 1.0; lr.d'oai do 0.800 u io 0.80 0.13 a 015 Scre lu; d'ernsuc 0.2 a 0. ; ; Mil sl 12, à 15. Sîr-. <t-ê.able, 15H à r l -. Mi1'
avO-ne, 0.35 à 0 .10; Org-c Il; 0.50 à 0..5 ; Stur- par lb. 0.10 a 0.11 ;Saubloux du bI ca 0.15; par à 12'. -rt r uilb't, 5e. (ignonisr

rcsin 0.50 ; io f pr 100 lo 0s G 00 à 701< ]kuf Lard frais par 100 lbs 0.00 i .50; Gueor, 10;0 0r à 0' . lin ir <cr0 bltt , 1c.00U l'aille.
par livre 0-10 ; Agneau pr quarticr GO 6 80 etS t <s 4.00 à 5.00 ; Livrele's paLoe O.0 a p.0, par loui U.
Veu sà 1c; Lr 'ilis par 100 lb>i G.50 à 7.00 DPimu cruple ;I.00 a 3 00 ; Dindes .jeun. d, --

do 11 lb 8 à 10', do salé b 8 L %0,MW -e <r i.0 . 2.0; OMDs 1.20 0 a . ; Cr nr 0.80 a l' T Rhire 21 juillet 1872.
dinues par cple 200 ; pouèl' dr 0r a <. 1.0là; Dànurh " 0.05 0 ; Poucu plutc0 a ou% 0i b2. ;
Pourlet do 30à 10e. 1igeon do DU à 0cr.. i- Ilege r ina 0.20; veis 0.00 a 0.1r ; Toutr- FlOr de <rinu- giutc! 200 à 2.80 ; lé-.
i er, Pliuviers cou 0(.; Prdrix d 00 r r I. pr dez rAo; Iie me s '. d'indu r.r A r.) ; crc n 1.70 à 1.o!0 ; J.,npa

tcts miiot, 5r0e ; UIourx 12r ; !i. O0 r 0.1> ; I mi. 0 10 à 0.010; Pi Ch .8 A
nle 40to; Sucre d-'irable la ibt ,, Miel 12. àuf< - 0.90.; Orge p. 50 Ibr., < G0 à .75; A voine

ladox 14ie Oignonrs par miu >1.00 ¡Foinîar 00 lSt.,ar 2) dîlit IS72 0.' r.1;7 ; Sarrain 0 rr O à O.r;i Mil 0 00 ài
brtts1.00 à 10.00 ; pille o ]2.25 à 2.50 rieur par qu rart, Go à rG.00 do quiit.l 5.10 ' 0.00 ; li: d . .; Patat' 0.10 à

à 13.25 d > dc bled'ind dr 1.00 à 1.70 do de ( - r).50 à ?; nv i m. I.2-à O ; On11ions dic o rir

Macrlc de Beauhlliîcarn ois, euharliti,, 2 .Jullet r'sin do 10.'J a 2.1o Avin Iar 40 bIW 37 à -10r 0.70 ; ®:b don, ' )là r0 20; Burre frais o.20
1872.-'ois 4l.c 2d a 4 2l Ore Pa 50 bs 2 6 à orgo par 50 livres 50. ranor de lui par GO lbs à .23; " em mu w 0 à .13 ; Suere d'Erarle

2<;> *'voin i Il c ait 1 arazir2 G c 00,Feur 1.20 GU"ne Od rille par 50 livre; 2.25 1Poirpar p li 0. à A.l1 , .l< i .r lb 0.1 2 à 0.17
tu C MWMMW L 140 a14 dg mvm mianot 0.8G a G.A5 Blod 110 à L401 uD'ind Par Sani douIx dol r. 14 à 0. 15; Lodpar 100 1 bs G.50dlr campa icgne> pcbr qti. 141 0 a 141 G, do rd''oia ri..mt05 i08 in 1c 1 jr iai nl cI'i rNO ,<rOIrJiOpî r i :5

i <ci2 G, dr blré-n'Ind O a 10 <, do Sarra.. 50 livres 0.80 Sarrin arr 50 lir' 0.50 P'ata- r 7. ; f-e il, > f.a0 l .D0 ; Mu tun par grt.p

in S G 9 ) Pnr'e frais pard lb O 5 al 0 , Lrd tes O 35 a 0.10 d ià r dr ci:lne 0.17 ci 0.00 0. r ,> ;a b>'. Pr a C. ùuml e;î 0.0) à 0 W;
salé parb O G î 0 Larr <r 100 s On 0 a 0 0 poillailles le couple 0.5<la .0, Pulti 0.20 c> D;ds dO I 40 t. 2 rr0 ; Oi O 0.75 à (r.$b ;

skuif par lbi O 5 ca 0 , BLit, p par 100 lb 27 0 a .
0 0 ltn pcr' lb 0 5 a 0 G, Vnu:ari lb 0 G a iras par livr 0.15 a 0 18 no mam, 0.12 a 0 15 Neu 1. no .30 r o.:.
n 0, c'rr d'c'rable par Ib0 G a O i, Sv>> 1 dx (-12$ c.0.15 t:nd fiais p'r 'li vir' .

par allonn 5 aî ; O M -.1 pr lPr ru a O 0 5.5 a G.r n I l hvre 0.00 a 0.14 dI m .:) c ' .,sai ins, ;ij; ¡rîit.
U rnionspar m inot 0 a 4i r M A P us ar qu irt 572. il iT..b Bo f cu quilia 5. MJ I r rW 'ar par t r ) a 0.0.oi • pur d a i ei-

G u a GO, PatateIs par poch U 1 11 i2 o.oiunes do par livru 0.00 rc 0.00 F<..iau ceint il) aIS o r ' 2.00 a 0.00; Fluer de blé-d'iude de 2.00

par minot 4 0 a 50, Pcli¶e par 100 bottes O O aile do n <.00 Bois Ici corde 3.50 a6.00- a0.00; Fleur de Sarizia 2.00 ; Fleur d'avoine
15 0foin 45 0 a 50 0. 'do 1.85 o, 0.00; Avoine lut, ?0 à 3c. Orge par
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60 lbs 50 à 55tc. Pois par mint, 67 a 75c..Blé-
d'inde 80c. Sarrazin par 56 lbs, 50 à 60c. Graine
de lin par minot, 0.00 à 0.00. Graiçke de mil
2.00, Graine de trèfle par livre 12 a 13c
Patates le sac 45 à50c. Oignons 1, minot 40
à 5Oc. Rufs la doz, 17c. Volailles,par cou ple
00 a 00e. Dindes le couple 1.20 à 1 60. Oies
do 1.00. Poulets, 00 à 00.'. Beurre frais la lb,
1c. do salé, 12 à 14c. Saindoux, 15c. Sucre,
10 à 12c. Mielsloc. Laru frais, 10c. Bouf, 5
à 8c. Mouton le quartiot, 00 à 00o Veau de
40 a 50c. Peaux par livre 62c. Foin par 100
bottes, 8.00 à 10.00. Paille do 2.50 a 3.00.

Marché dc Sherbrooke, Sherbrooke,21 Juillet
1872.-Bouf au quartier, la lb 04c a 05c do
à la livre 05 a 15 do salù corned 05 a 12, Mou-
ton nu quartier 06 a 08, Agneau à lalb 08 a 10
Veau 06 a 10 Lard non débité 06 a 08, do à la
livre 10 a 13,do salé 10 a 12, Dindes à la lb
11 a 12, Oies 08 a 10 Poulets le couple 25 a 40
poules do 40 a 60 Canards Sauvages do 40 a 50
Perdrix do 35 a 50 Beurre frais en pains 20a 22
en tinette 18 a 20 Fromag. 08 a 10 Miel
12 a 15 Rufs 25 a 30 Patates 30 a 40 Choux.
par pomme 05 a os Betteraves,aû paquet 0 5
Ca-ottes do 05 a 00 Oignons au minot 2.00,

.Pommnes,do$1 a 20 Blé 00 a 00 Avoine,45 à 50c.

REMw EDESI RRA!BWAY
Santé. Beauté!!

Si-ng -fort, pur et riche-Acroisise
ment de la chair et du poids-

Peau transparente et
beau teint

Assures4 atous.

ALSEPAREILLE RESOLUTIV:
DE

RADWAY.
A flcctué les guérisons les plus étonnante

Lus changements que le corps subit sont
!grapides que chaque jour on le voit

accroître en t liair et t n pesant' ur

Les Scrofules, la Consomption dans let
formes multiples, les ulcòres à la gorge, à1r
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le list i
leinent des oreilles, des yeux, du nez, ih.
bouche, les maladi4s de la peau dans leuî
lorles-les pirs dIngereuses, les ruptions, s
érésypêles, les vers dans la chair, la teige
les tumeurs, les cancers, les transpirations i
nuit, ne peuvent échapper à l'influence de le
Saleuaî ille de Radway et un usage de quet
(lues jouiem prouvera sa puissance curative.

Non..seulemeit la SALSEPAREILLE 1
Radway excelle tous les remèd-s connus,iudi
elle est le seul remède positif pour LES VU
GNON* ET LA VESSIE, Maladie Urinaire
pierre, la diabète, la goutte et autred ualaO.;
analogues.

Dans toutes les conditions la SALSE, ,

REiLLE RESOLUTIVE (de RADWAi, ai.',
par l'application du READY RELIEF a.
RADWAY, à l'épine di rsale et avec les intes
tins régularisés par une ou deux des P L UL E:
REG ULATR-CES <e RADWAY par jou,
produira bientiôt une guérison complète. Dau
peu de jours le patient pourra fonctionner sae.
douleur, , t son urine reprviidra son état r r'
mal
TUME1' V DE 12 ANS GUERIS PAa

h .SOLUTIF DE RADWAY

Beve11y, Mass, 18 juillet i tt
Dr. I way.-J'ai tu une tumenm dans le

uvaires s-tles iiitestiusi.T ous les imeder iz.
mout condamnée. J'essayai tout eu qui mi
fut reçommandé, main rien n'y fit. Je fis usa
ge de votre Résolutif, mais sans y avoir aucune

JeIRJUNAI

confiance. J'en prY six b'utcilles et une boite
de pilules et deux bouteilles de votre Read i
Relief etje me sens mieux et des plus heure;
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans Voun
pouvez publier ce témoignae si voiusvo O

l ANNAIL t. IN9A
Une lettre importante d'un homm 6ruin, l.

et résidant à Cincinnati, Ohi, connu le, t

40 ans aux éditeurs de livres dans t s
Etats-Unis i

New-Yor, 11 o t. !370.
Dr. adway.-Cher monusiur.- Le soit

ment du devoir m'a engmgé . falà citou.
au public ce qu'a produit vot medecinme e1
moi. Pendant plusieurs aunee jeaiét atl'eti
de quelque malaise dans la vesrse t le orga
nes urinaires ; il y a 12 mois, le mal avait ai
teint les proportions d'une maladie dangereus
que les mé'iecins avaient dit ineurable, viû ir.o
ége, 73 ans.. J'avais lu les guérisons tonnantle
opérées par vos remèdes, et il y a quelqui.e
mois, je lus une notice dans le Saturday Ae
ning Post, de Phi;adelphie d'une guérison opqé
rée par une personne qui avait seuffert auss'
longtemps que moi-même. Je me p-o:ura?,
voeremèdes et en fis usage. En troi.s jours fn
éprouvé du mieux et jenie sens aussi bie,, oii
amais je ts'ai été.

R. f .W.JAl ,Cinicinuafti, Oi

Le Ready Relief de Radw,
Guérit les douleurs les plus grandes

2N MO1NS DE 2 -MIXU'l I7

LE BWAI D R bIEF D I 1I
GUERIT TOUTES LES MALADIES

C'est le premier et cst le suil

R mède contro Ies douletu
Qui arrête instantanément les doulePrà atroco,
soulage les inflammations etr,fuédt s c'nge&
tions tes poumons, de l'estoma -, des intestin)
ou autres organes par une applicatiou de uni
à 20 minutes, quelle que soit la violence de b
douleur. Etps-vous clou5 sur votre lit pat :
rhumatisme, êtes-vous iclirne, nerveux,
vralgique ou accabló par la milvadie.

LE READY RELIEF DE RA DWA 1

vous procurera souirgemen0lt
i nstan) tan à.

L inflammation des rognons, l'aiiamat .o.
de la vessie, l'inflammation des intestins l*
congestion des poumonsg le rmal de gorge
difficulté de respirer, la palpitation du crea
l'hysterie, le croup, la dipihterie, l cata hlie
Pinfluenza, le mal de tête, le mal de d -nt -
névralgie, le ihumatisme.

L'application di READY RELIEF "tî.
parties afftctées parr la maladie pîrorem m'a ai
soulagement,

Vingt gouttes dans un d 1:ii-verre d'eau 'zu
riront C quelqu.s iattats les crampes, e
spasmes, les brulements d'estomac, la mnalaie
ttu coeur, la diarrhée, la dissentorie, les coigq
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient toujours porter ut
bouteille du READY RELIEF DE RADWA)
avec eux. Quelqu s gouttes dans de Pleau p
viendront la maladie provenaut d'un chaeu'
ment d'eau.

LA FIEVRE.
Nul remède au monde ne guérit la tit.

*ussi rapideme at, avec laide d -s Pilules de E t
way, que le READY RELIEF de Ra vay

LEREÀDY RELIEF -)E lRAL ;lAk
est l remède lemeilleulr, lu plus er et le meil
leur marché dont on puisse fair ,utage

nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend du
READY RELIEF de Radway et tient ses !il
testins en ordre avec les Pilules de Radway

Des centaines de personnes dans Pouest eon
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille portt
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous 1.-s droguistes.
Prix 25 cente.

es Pilules Purgatives
DU DR.. RADWAY

SANS GOUT.

Elégamment recouvertes d'une gomme doi'.
Purgent, régularisent, purif1ent, net-

toient et fortitient.
Aussi elles guérissent toutes inairlhes

PEtomac, du foie, des intestins, des r'.gnJ'
de la vessie, les maladies nerveuses, le mal .1
tête, la constipation, la fièvre billiense, les Io
mori hoilies et tous les dàrangements insterrc

Elles effectuent infailliblement une guérit on
positive.
ELLES SONT eUREMENT VEGb t j
ne contiennent pas (de mercure, de miun' 1'
ou de Drogues nuisibles.

Quelques doses des PILULES DE i.îi
WAY délivreront les ystùme de tous les désot-
dres provenant du mauvais état des organor.
digestifs tels que la constipation, l'aciditt de
Pestomac, les nausées, le dégoût de la no,ti
ture, le vertige, la difficulté de la respira
les sufocations, les douleura dans le coté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre alfr'anclhie à

RADWAY & Cru.
430 Ruue St. Pail, MoatiCa:

St. Hyacinthe, 1 aout 1871.

Premz :::arde aux Contrefacoaa
IUenandez puoinle écapét atew, .
Rapiide Radlway et a'en ps-e
pas d'autres.

En vente chez tousi.3 lesPharmavier

A VENDRE
LA RUCIJIE A)ELIOREE de VALJQUAI

ou
RUCHE DE LA FER aIIERE CANADIENNE

PRIX$2.50.
BOITES A RECOLTER LE MIEL PUUIt It

COMMERCE.
PRIX CHAQUE 15 CEN TS.

Les personnes qui achètenît cette ruche, pou
veut s'adresser a'u soussigné peur avoir les
renselgnenents qui les rd:uront capables (l

Bien hiverner les ruchées d'abeilles et de
n'eu point perdre.

D'i-mpôlir les abeilles <4e se piller entr'el les.
D . les elupéelier de s'épuisùr par trop essai-

me -r.

D'avoir des colonies fortes on abeilles atie
dc faire une plus grande récolte de miel ii
d'ûviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule d'autres renseignements iui.
assureiont à ces personnes ïo succès dans lea
cul ture des aueilles.

4es personnes qui feraient, ou feraient faire
des iuches, ou des boites à rócolter le miel sui
le plan de celle d-i la Fermière Canadienne.
avant ue d'tin avoir acheté le droit <lu sous;.
gné, seront poursuivis pour usurpation de ses
droits de patente.

Le soussigzné fabriqne 'au choix des acht-
teurs, inut.s espèces (le ruches améliorées, or
peut aussi se i-rocur-er de ces ruches chez M.
Wmu. F.n*s, Montréal, et chez M. Maynard,
a St. l vacint he.

T. VALIQUET,
A pieniteur, à St. Hilaire Station,



D'AGRICtLTUfto

f rnclamons la bonne nouvelle'
Que le Grand Remlde Shoshonees et Pilutle

d, l'ëninent Ifomrne-Mlédcein Indien, le Doc
.eur Lewis Josephus, de la grande Tribu d.
Shoshonees, Colombie i r<laise, accomplic l I
g-iéroion les plus merveilleuses et les p
ó nuantes que l'on ait jamais mentionné dan
14 nirude. Jamais dans les annales (le l'His
toire Médical Canadienne, un tel suc, ès n'a
marquéjusqu'ici l'introduction d'aucune i éd-
cine.

8 LMPLEMENT parce que les nombreux ini e
dients 'm6decinaux précieux (tels ge lCe ex
traits de l'écorce de cerisier sauvage, Pcdo>ph'y
lum, Juniper, Quassia, Snartweued, Dan I-ion,
llyoscyamus, Nux Vomica, extrait composé ida
%jolocynthe. Jalap, Socotrine, Aloes, Capsicu ni
etc., etc.,'; i entre dans la composition de la
médecine coi'née ,aont tellement et si-hur
nonieusemer t claslfins et composés qu'on eî1
tait le remèdi lo plus ef Pce qui soit dans I
monde connuet ne peut qu'agir sur le systeme
d'une manière très.satisfisante et très-d&-iLa
ble. Quelsue soit votre état et quelque soit lu
temps, co remède atteindra le mal, et vois
géres étonniés de la manière prompte avet
laquelle vous serez rappelés à une sauté par
faite.et à une pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut
prendre en toute sÇireté, avec la cetitude qu'elle
opérera une guérison permnît tdans tout( s
des maladies de la gorge, dus poumons, du foie
des rognons, des organes digestifs, etc., etc.
aimsi que les scrofules, lesdivers.esjnalatiies de
la peau, les humeurs et toutes les maladhes
provenantdelonpureté du sang cxceité Oi

ttc isièmne phase de l'a consomlption. O)n pouir
-a obtenir ei se procurant le trafté ou l'almanat
ou les circulaires chez tous les droguistes res
pactables au Canada, toutes les informations
désirées, avec des directions complètes sur 1.
manière de faire usage du Remède et des ['li
le~s Shoshontes ; e 1iv ee que l'on peut obtteni
Iratis, contient aussi des témoignages et Àt s
oertificats de guérisons.
1 riz du Remède engranae bouéer e pue iU9

1.00 piastre. J>iiues, 25 cents la boite.

AGENT.-St. Mlyacin.h, Dr. E. t.
Ste. Marie . de Monnoir, C. Y. -auelieiiii
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrie:.
Roxton-Fails, tMarshall et Jackson. Milter,
Thos. Hackett. ChamllyJohn Hackett. Rux
ton-Por d) KiPtn.

24 ac : î.

Les médicaments du jour eont
LE LE

REMEDE REMEDE

DU D U

PERE BRUN Y PERE BRUNO
Qui est un ANT1-DOULE UR universgl et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SALSEP.AREILLES én usage.

En vente chez tous les pharmariens et spé.
cialement chez les propriétaires.

PICAULT & FILS
Pharmatiens-chiimistes.

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bionsecour
MOLN TREAL

Consultations gtatis.
1 .septembÎe 1871.-

(4uérison dp la Bronchit
Smithfield.

J C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, 1o
lus a. eté d'une bronchite, qui dura environ 18
luois. Je souffrais tellement par le défaut d..
espiratio'n qu'il était très-difficile pour noi de

p .rl-r, et pendant la nuit je me levais souvent
sur mon lit pour m'empêcher d¶ýtouffer. J'eu
r ecours à trois des médecins les plus éminentm

1 dans le comté de Northumberland pendan
environ une année sans en recevoir aucuil
avantage. Effectivementje continuais à empi.
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
Uraaid Remêde Shoshonees. J'en achetai une
bouteille et je, la pris et quand je leus à peu
près fini je commençai à ressentir un peu d-
mieux. Je continuai à en faire usage jusqu'a
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand à
1a1 satisfaction, le frouvai que j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ma maladie, et 'ai con
ai vé ce bien-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithfield, ce 6e

jour d'avril 1S70.
J. M. WELINLGTON, J. e.

U UE RISN ETONNANTE DE LA MALADI L
DE POUMONS.

Lrookiyn. 5 avril 1870.
J. C. ,CiAdB EIML AIN, écuyer,-Alonsieut

-Je certine que mna femme était ni s-malade te
maladie des poumons. Le médecin lavait

abandonnée. Il avait déclaré qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
no pouvait rien faire. En dernier ressoî1

'achetai une bouteille du Grana Remède 'Shî -
snonces. Au bout de deux jours, les symptô-
mes changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux quiseraient affectés de la même

T. C. BROWN,
Ministre Epizcopalien Méthodiste

AaGsTr.-St. iyacinthe, Dr. E. St. Jacquer.
ite Marie de Monnoir, C. F. Beauchemin.
.'lton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.
,oxtou-Falls, Marshall et Jackson. Milton
I hos. Hackett. Chambly,John Hackett. Box.
t 1-Pond, R. A. Kimpton.

• nü t 1871.

Vitures! Voitures!
-30-o

On trouvera à la Boutique de M. OLIVIER
DION, de West-Shefford plusieuri voitures
G'été et d'hiver finies avec gout. M. Dion est
cocnu pou son habilité et pour faire du bon
ouvrage. Il n'emploie que di bois de premiè-
re qualité. Quoiqu'établi suleLt ut depuis le
1err juiier à cette place, il a-déjà eu beaucoup
d'encouragenic t, grâce à sa bonne renommêe
tt à sa hio'iét té. -

ulix qui auraient lsoin de voitur s n'ont
q12à visiter si bi.euîque on ils trouveront de
l'ouvrage garani de prémier, goût et à grand
narché.

West Shefford, 15 mai 1872.

BILLS PRIVESe
PROVINCE, DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

L ES personnes qui se proposent de badresserà la LEGISLAT URE de la Province &e
Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession da
privilèges exclusifs ou de pouvoirs de Corpo-
ration pour les fins commerciales ou autres,
ou ayant pour but de règler des arpentagei
ou définir des lirnites, ou de faire toute chose
qui aurait il'ffet de compromettre les droits
d'autres ,,artiù, sont par les présentes notifié.;
que par les règles du Conseil Légis!atif etde
l'Assemblée Législative respectivement (lesquel
les règles sont publiées au long dans la 9LGa-

zet te Oflicicilo de Québ c), " elles sont requi-
ses a d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spéci
fiant clai,rement tt distinctement la nature et
l'objet de la d te demande), dans la n Gazette
Offirielle de Québec," .en anglais en françaiset
aussi dans un journal anglais et dans un jour-
nal français publiés dans le district concerné
et de remplie les formalités qui y sont menti
onnées. Le premier et le dernier de tels avis
devant être envoyés au Bu eau des Bills Privés
de chaque Cnambre.

Toutes pétitions poir Bills Privés d'ivent
être présentées dans les 4 trois premières se-
maines" I" Ila session.

BCUCHER DE BOUCHERVII.L.E.
Greffier du Con. Lég.

G. M. Muir,
Grefnier de PVAss. Lég.

Québec, 6 Ao:.t 1872.

ENCOtURAGI ON3 L'INDUS-
TRIE LOCALE.

Les plus rceommtndées.

OLIVIER CHALIFOlIJI,
AGENT POUR

STO HYACINTHE.
Faucheus 3 combinée Moody,

- de Terrebonnle.
En appelant l'attention des cultivateurs snr

la faucheuse Moody je puis vous la recomman
der avec l'assuiance qu'elle est légère de tir,
fauche très bien même dans le trèfle le, plus
fort. Un eassi qui en a été tait sur lterrain
d. Pierre Lamothe Ecr., a démontré tous èes
afantages. Cette faucheuse combinée est très
forte et durable.

Buckeye perfectisnnée do BEAUCIE-
MIN de SOREL.

Cette faucheuse après avoir subi plusieurs
expériences a toujours donné pleine satistacti
on. A cettefaucheuse s'adapte utne petite mois-
sonneuse latentée qui l'année dernière a ion-
né une entiè e satisfaction.
* Les cultivateurs feront bien de' visiter ces
faucheuses et ils pourront avoir plene confi-
ance dans leexpérience et l'honnêteté de M.
Chalifoux agent de MM. Beauchemin et Moody.

St. Hyacinthe, il jullet, 18'1.



COMPOIE 1 f11

L pouvoir·d'errUer la ia tiei que pos
eette médeine est paoorllemnt r.cn a

]a facuîltkrta icale patt .ett ou il a té liro

etil'augmtntation rapide dtu débit qnui s'un 'il

est la meilleure garatie d· l'rstim· don' i il lio
dans le publie.

Ce sirop ptérit la ans liaton i Pimonotre<
premier et second dégès ; o;ulag ut prohu
gerala vie au troisième ; il gue do l".stlih

ezs bronchites, Laryngites, rhutnes et la toux
Il gucerira toutes maladies provenant du
d'Action msculafre et de Forc mv tel qu.
inouvetúént du foie et des o ins, Dyrpelst
falWésse t. Inaction dui cSur, Patralysiv tce

et eénéraleApiho nia un perte de la voz Il1 gi
rira la j iuclhor&, Cholorose,An'r en.,t urifie

-. ~1 *uln

r AME ?4 I. FEL M, MmmnSe

Ces marques sont ce qu'il y a dé meilleur
march4, de plus durable,ce qui donne le moiri-

o tonble et c'est l'invention la plus complète
!;lles sont em-ployées et recommandlées pai

plieurs des meiUeurs éleveurs dans les Etatu.
Unis et le -Cnada, tels que J B Laring le

almPs, Muasu. président de la société des p'h'
dcteurs de laine dé la Nouvelle-Anglete;re:
ohk 8 Rose, Hennefin, Illinois ; Professent :

iles, du Collgs d gricul ture de lEtat).m1-
fing, Ltelte:an ; Hon Goorge Brown, Tor<îmst

,.ont; John M'nell, Edmonton,Ont. Sur chaque
narque est étampée le nom du'propri r- et

e numéro du mouton.

-lles sc ont envoyées fre- par la rosie e'
'FExpi ess pour meulement 4 ets chaque -i pe

aent dui'ei vi)-gt ans. Uargelt doit ac'0o oma.
gn? r'tous les ord-es.

'R113ALu) YOUNG

Tous ortres ad essées au b9reai 5 ,u rp
Mtu du Iouonoid Agrica!iure pour alu uua ia

ser.*re c Lie au prix ci-d s'us aussi vite
les.sparuus soron fait"s et envoyées

CAMILLBe LUSSIER.

J~OJRALD' 4 .GRToLT'aRR

Commis ,mandé
T' ih le bo an ) a di taill 'ur.pour marchan-

d Ih 'ce i t .a;. 1U fait.'s sachant bie<n l'an-
glai. et miis de Ionnes recommandations.
S.daire l'è búnl

S'adressé à
T. T. BLAIS

D ex terres à vendre de acres de largeur
sur < niron 20 d hauteur, ehacune avec mai-
son, -grange. Il y a sur les deux terres, de 45
à 50 arpents de defrichées. Elles sont situées
dans le -i m rang de St. Hypolite de Wot-
ton rou'tè de Wolfà, à une lieue du village
à 12 1milies. de la Station du Grand TI'ronc à
Dttyille, dans un des plus beaux sites de la
paroisse.

Oènditipns fadles. S'adresser sur les lieux.
CLAE LAJOIE.

Wotton 13 Juillet 1872.

AVENDRE.
Graund avantage pour un" fam i o qui von-

drutit établir dans lestowsips de l'Est, une terre
de cinim trente âcres, presque toute en état de
cutmur'e, avec trois granges une maison finie,
un bon verger et une sucrerie, à un mille du
village sel"ment à quelques arpents du ch-
min dfer. Les conditions sont des meilleures.

S'adretseî à
JOSEPH MASs

ou 0 or le lieu à;Mou. STUPPeE.
West Sefford 31 JuilIht 1872.

Commis demandé
Un jeune homne d'une couple d'anné- s d'ex

pericce dans un Magasin Général, et muni le
bonnes rcommaudations, trouverait den lem-
ploi in iidiatement en s'aidressant aux soussi-
gnns.--Une bonne main serait préféréo.

DION & t.ARt "!,E.

BRIQiÀAVENDRE.
Le soussigné infirme le public que MARDI'

prochain il sera prêt à vendre de a BRIQUE
de première qualité à aussi bon' marché que
partout ailleurs. Son fourneau est mainten nt
prêt.

JOSEPH DESMARAIS.
Lnpréenîtaion ler. Août 1872.

Ecole Modèle du Village
DE

vvater1c< Pe. Q.
-00-

Un maitre ou une matresse munis d'un di-
plome pour Ecole Modèle et bien recommandé
trouvera d 'emploi pour ensiegner à la dite
Ecole. Pour lesparticu laritäs s'adresser au sousi
gnó le ou avant le cinquième jour d'aout pro-
chain.

J. B. TARTE.
'Sec. Tris.

Waterloo 17 Juillet 1872.

Perdue ou volée.
Une jument blonde nez blanc e-t une tache

blanche dans le front, elle a une petite courbe
à la patte gauche. Elle eat haute de 4 pieds
et 5 pouces. Elle a été perdue i Sharing-
Cook-Corner. Celui qui en donnera connais-
rane ; cra recompensé en s'adressànt. à ce bu--
reau ou au propriétaire Isidore Ivon à Lapr6-.
sentation.

Aussi perdu *ou volé le même jour que la ju--
mefft, le 12 juillet courant un autre cheval
brun, du blane da-nt le front, les pattes de der-
rière blanches jusqu'au boulet, crinière courte e
de taille moyenne ; sur les épaules il y a des
taches sans poil. Ces deux chevanx avaitnt:
chacun un carcan au cou lors de leu4v disparu-
tion.

Toute information adressée à Josep*Ohar-
pentier, à St. Hyacintht', ou à-cu burePsv,.sera
secompensée généreus, meut.

St. Hyacinthe 29 Juillet 1872.-l m p.

AVIS AllX CONSTRUCTEURS..
DES SOUMISSIONS 8hetés seront reçues

au Bureau du Surinterdant ides travaux du St
Maurice, Trois-Riviètes, j
jour de JUILLET prochain, à MIDI, ieur la.
construction d'une Ecluse et d'une chaussée
sur la Rivière St. Maurice, à la ·0hute d's,
Grandes 'Piles.

On peut voir les plans et devis au Bureauri
du Surintendant.

Chaque soumission doit être sigmée non,
seulement des parties coitractaites, mais psar.
deux autres personnes.

Le départem<nt ne sera pas tenu d'accep-
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Suriutenidait

Buri au du Surintendant,
Travaux du St, Maurice, Trois-Rivières.

TERRE AVENDRE
Un supembre etablissem- nt situé près det la

Rivière Noire, dans la paroisse de Ste. Cécile
de Milton, à l'endroit connu sous le nom de
Mawcpoke. Cet établissement consiste -en m
lopin de terre de 100 acres en supert&ie, dont
un tiers en culture et le reste ncore couvert
de souches et servant de pacage, avec trois bon.
nes maisons dessus construites, ainsi que
granges, étables remises et auties dépendan.
ces; de plus un moulin à farine ayant trois
nîoulanges, un, moulin avec scis ronde, et un a
machine à foulur av 'c place pour un moulin à
cardes établis -ur ua excellent pôuvoir d'eau,
formani en tout, quinze bonnes bàtisse .

Les conditIons seront des plus faciles, vû
que le propriétaire, commençant à être
figé, voudrait se retirer d'affaires et l'on pourra
attendre pour le paiement avec de bonnes
garanties.

S'adresser sur les lieux à
TIMOTHfEE BERTRAND,

7 juin 1872..--

Dissolution de Société.
La société qui existait ci-dévant entre les

soussignés comme marchands-épiciers, sous la
raison sociale de B210OIT & M4SSE a été dis-
soute de consentement mutuel au 1er mai 1872

St Césaire, 3 mai 1872.
CLEOPHAS BINQIT
CLEOPAS A


